
Il manquait quelqu’un … 
 

Samedi 18 mars, le beau temps aidant peut-être, mais surtout par la volonté bien nette 
de dire à Dominique GALOUZEAU de VILLEPIN que sa politique de sabrage du Code du 
Travail devait cesser, la manifestation Paris-Ile-de-France a connu une grande ampleur, donc 
un franc succès. Et sans doute y aura-t-il encore mieux la prochaine fois. 
 

Cependant, il semblerait que le CPE ne concerne ni la Fédération EIL ni son 
principal syndicat, le SNETAA,  puisque l’une et l’autre brillaient par leur absence : ni 
drapeau, ni banderole, ni badge, et encore moins de ballon qui doit se dégonfler en même 
temps que s’affaisse le nombre d’adhérents et d’électeurs ! 
 

Le CPE, comme se complaisent à nous le répéter ses tenants qui voudraient voir les 
étudiants réintégrer les amphis, concerne d’abord les jeunes non, ou insuffisamment, ou 
même (et surtout) qualifiés ! 
 

Le SNCA e.i.L. et l’Association « Appel aux PLP » qui tiennent à ce que toutes les 
voies de la formation initiale soient également considérées, ne sont cependant pas dupes : 
l’Enseignement Professionnel qui est, le plus souvent, très performant est la bête à 
abattre. Le patronat dont la vocation est de faire du profit en produisant des biens et des 
services (laissons de côté pour l’instant celui qui ne vise que le profit spéculatif), tout en 
bridant la rémunération des travailleurs qu’il emploie pour ce faire, a tout intérêt à trouver de 
la main d’œuvre à la fois qualifiée, jeune  et docile.  

 

Les jeunes issus des voies professionnelle ou technologique  
sont donc la première proie visée par le CPE. 

 
Comment alors se fait-il que le SNETAA s’affiche si peu sur un sujet qui touche 

de si près les élèves de ses adhérents ? 
 

Pour plusieurs raisons dont la première est que la Direction du SNETAA a, depuis son 
Congrès de TARASCON-sur-ARIEGE en 2004, décidé subrepticement* de faire 
territorialiser l’Enseignement Professionnel Public en le vendant aux présidences de 
Région socialo-libérales et adeptes, par conséquent,  de l’apprentissage ! 
 

Le grand silence du SNETAA et de sa Fédération croupion est l’aveu de la 
grande trahison ! 
 

Mais, motus… 
 

D’ailleurs, pour être sûr de ne pas avoir à parler, le fringant Christian LAGE, 
Secrétaire Général du SNETAA, est parti faire du syndicalisme touristique en Polynésie 
Française : il évite ainsi le chikungunya de l’Océan Indien et les manifs de la métropole ! 
 
 
 
 
 
* It’s a private joke … 


